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possible de tenter un emprunt, si la politique de 
1 Etat n'est pas telle qu'on ne lance pas ailleurs 
un autre emprunt, qui rendrait le nôtre irréali- 
sable. 

Ce qu'il faut, c'est aller vite et éveiller la 
solidarité nationale dans taut le pays. g 

En ce qui concerne l'avenir, *ae comptons pas 
tcop-«HvA'Etat. Aidons-nous, jBPus-memes !^§| 
tout le monde va à l'emprunt an|pc la volonté de 
le faire.aftputir avec le concours de rESfcfe nodre 
r^wnd ne tarder» pas à repeendre sa balle vitalité 
d'anian, qui laisait de notre cfttfpée ta région 
la pfas riche et la plus pepspère.|àf la France. 

Pour relever la France, ^aurait tollu dès la 
début instituer te. coopération ofcygafcire et faire 
abstraction de tout esprit individualiste. 

Les coefficients, il faut les faire baisser en 
évitant la sureneuèr"» 

La 'faveur que .^MWS^diemandans n'eat pas un 
privilège.-C'est Ott&et général du pays qui Ta 
réciamc •,- ^j^^^H 

M. Lefebvlfcàu Jjley, se déclare fort heureux Poursuivant SÔdEBscooirs, haohé d'applaudis- 
d'avoir été aflUfté 1 présider ce qu'il dénomme sements njurriSj-M: Collas parle de la question 
les grandes assise» de la Société des .Agricul- du déaowœrt, ey#pjon|fcrir au Ministre ,?"tn^Wer, 
teurs du Nord II rend hommage a ces derniers de très près, cette question, afin--'de troàver les 
«Fù «lEantparUculièremect a souffrir des hor-    ressources nécessaires pour le combler.        ^^ 
reuirs*|rW'»ïîaSleiMiqUJ" grâce" Al«w énergie,        ?<>ns nos arrootlissements on* voté des vœux.     1-08   ouvriers  S»accordent avec   noâ 
surent rapidement remettre en état ce que les    II les. résume en un  mot. Tous ces .vœux ont l     Li«* S«A~' Z-TêèZ-ZZL.„L"°^ïL™* 

Les industriels Rhénans projettent 
un lock-out genm* 

"Paris, 13 mars. — Les jourHÉtux appren- 
nent de Duisbourg, que la Rhénanie serait 
menacée d un formidable lock-out Les gros 
industriels mènent une active campagne 
contre ^Ksejjgjffbrilét àm<^rcëhl leur ikftm- 
tiwj,4e. iejgmer les ftwinew et^lea efeantiifcrsT^ 

que 
Boches aiaiflBt .détruit,^ fr ?"     Mcv   "M 

Le mSif iSpfce des explications concer- 
nant laTIbs^e &a ^<jcnîmeiree,aiu sujet de oer- 
teins articles, puis entretient, entre autres cho- 
pes, sép^airtitaîre tcàs attentai, de l(% question 
de l'eMtaSTSts. blés par le gouvernement et de 
celle j|H%cf3erne"•lÇîcool industriel. 

Il termine par un aoped _a tous les culuva- 
teurs de toutes"les" contrées dû pays, dont la 
collaboration étroite sera nécessaire pour regé- 
ctéi^laa^tifti 
toi 
ï«r les événements que _ 
ce oue propose 4e faire les services auxquels il K-«nt poyr la remise en état diu sol des 

, ^devwrtéâs et à propos de certaines re- 
vend ications .des' Agriculteurs du Nord - 
■Jîm dfccowrs termioés, M. Lefeovre du Prey 
neS* Jecubeft d'officier de la Légion d'Hoa- 

M. -6eorgas Potié. le plus ancien vioe- 
it jdé la Société des Agriculteurs du 

re de Loosj ex-député. 

Décorations du mérite agricole 
îCé SKnlstee de l'Agrlcultqre. ' procède ensuite 

a la remise des décorations suivantes : 
OFFiajSBS DU MERITE AGKIO.iLE. — 

MM. MquUr Pienre. cuitivaleur à Arleux-d>u>- 
NOFd ; ;Oai#dneuer Edouard, cultivateur a Roost- 
rWarendin ; Desprets. brasseur, conseiller géné- 
inlL ijilfrlii Maxcfcaind, agriculteur a Bat\ay ; 

.Talon, agriculteur, à .Fla-umont-Weiudrechies ; 
FontaÉne agricuijeur à Try-Saint-Léger ; Del- 
aervnes, agncultaii à CoùtJches ; Hottelart Ho- 
tnère minotier à Landrecies ; Bassez Emile, 
cCWvIUà a Jenlain. 

•QfiBÊfrALX&TiS. — MM. Hidden Abdon, agricul- 
UUrv* . Maire de Wemaers-Cappel ; Couaeville 
"Gustave, cultivateur à Steenvoorde ; Benault Jé- 
(réipiè, «ultivatetir, à Berthen; Poïlart Charles. 
cHti*8l(S» è Roots-Warendin ; Vu Louis, cuiti- 
vi*eu*, >-* Roost-Warendin ; Thibouw Michel, 
tnedecin-vétérmaire, à Bergues ; Lemaître Alfred, 
agrieuiteur, à Dechy : le docteur Vallée docteur 
en médecine, à Anzin, administrateur de la So- 
ciété d'Horticulture de l'arrondissement de Valen- 
cianœs ; Delassus, cultivateur-éleveur, à Vieux 
jBtfu.mil r Bagagoe. agriculteur, a Waziers ; Git- 
mant Louis, ancien cultivateur et ancien maire 
à Tbjvencelles ; Despierre, agriculteur, à Le 
Maisnil ; Cazier. agriculteur, à Emmerin ; Pot-i- 
igny, constructeur d'instrument agricoles, à. Lille ; 
Salomé, vétérinaire, à Douai ; D"«gor, secrétaire 
da Sjradioat agricole, à Bailleui ; Devos, agri- 
cutteur, k Mastaing : Merchier, sous-chef dépai- 
itenaetltai des S. T. E. du Nord, * Lille ; Mme Vve 
îîabawelaexe. .cultivatrice, à Petite Syrcthe ; MM.: 
Oeteart, cultivateur, a. Croix ; Bury, cultivateur^ 
bBBBBBur, * A-vesnes^le-Sec : Telber, oultivateur- 
brasseur, à Sebpurg ; Deparis, agriculteur, .mai- 
r3 de Prisches r Mo vaux, insitituteur, àDenain; 
iTrampont, directeur, propriétaire de l'usine 
d'jéquarissage, à Valencfennes ; Kristolsthein, dit 
ClM«t»pbe, propriétaire-éleveur, a Lille; Verva, 
agricelieur. à Loon-Plage ; Ybert, agriculteur-éle- 
v«ur, a Hasnon ; Crombez. secrétaire de la Com- 

. agricole de 1'arro.Tdissement d'Avesnes ; 
lier v>eorges, agriculteur maire d'Aubers; 

fliejjer, publieiste, à Roubaix ; Donnaing, 
teur, à Roufraix ; Del<"roix Emile, cultiva- 

Bèuvry-leS'Oçrchies ; S-énéchal, cultivateur, 
^r général, à Bermerks : Howaere,expert 
e, à Rosendael ; Noisette Jules, cultiva tenu-, 

àT PofttnSîur-Sambre ; Guimbellot Maurice, bras- 
seur, à" r^rrtèré-la-Grande ; Lecouffe I-ïenri, ad- 
tninistrateur de la Sociét d'Horticulture, à Anziri; 
V«ar3Bç(ta«te,administrateur de la Société d'Hor- 
tiÂtttaa?©, * F«Tière-Ia-Gra.nde ; Fremeaux Paul, 
ipubliciste, à LiMe; Prévost Léopold, & Seclin. 

Distribution des récompenses 
-Jnç distribution de récompenses aux cuJtiva- 

|ecrs,-,'éieveurs, et vieux serviteurs agricoles ter- 
rnsne !eette séânoe. Le manque de piace «e nous 
perrneif-mBSiHireiisesnent pas d'en publier l'in- 
£é#éis«ttSt palmarès. Nous espèroos que ce n'est 
4àf que partie remise. .* 

Le banquet 
A  Î5 heures,  les  membres du comité  de  la 

•ocié.té dis Agriculteuï*s. du Nord et leurs irevi- 
iés. se réunissaieni à l'Hôtel Maréchal, en un 
*4HgHBi•&*&pmâriai't M. Lelebvre du Prey. en- 
ttftgpg"«fea ■pei ^emaifetés déjà nom-mées plus haut 
et auxquelles était venu s'ajouter M. Daniel 
;V*i»e»A,r4iÉrristre du Travail. 

Au desse» MM. Cantoeau, Naudto, Macarez, 
fe Potoé. Lugol. Dainiêî Vincent et Lefeb- 
-iPrev-, -prirent tour à tour la parole, les. 

 t$  ■peur  exposer  des  vœux   et   adresser 
dite remerciements aux nombres du gouverne- 
ments (pBÉacnts les derniers, pour glorifier le 
paysaak. fécond artisan de la -fortune de la 
France. 

âii Congrès des Coopérstises 
de finnstruction du liopd 

« Le Concours </e l'Etat est acquis, pour 
fa réalisation de l'Emprunt départe- 
mentai  »,   déclare   AT.   Lugol,   sous- 
seéréta/re d'État aux ftégionS libérées 

PSgUfJla salte austère du Conservatoire de Lille 
réservée d"4ia£>irudè aux auditions musicales, s'est 
tenue hier la séance maugurale du Congrès d«e 
Cappéraétvas de Reconsiruciàon du Nord, sous la 
PEéjw4«©<!é de M. Logott,. Sous-Seorétaiire d'Etat 

^, représentant M. Loucheur, 

trait à la question argent.    , 
La main-d'jQeuvre, on la trouve ; les matériaux 

ne manquent pas. §ëul, l'argent fait défaut 
M. CoOas demande la suppression des forma- 

Btts admimstratives paui" obtenir ïes crédite nécessair&s: 
Aucun changement ne doit être apporté dans 

la loi des domrnges de guerre du.46 avril De 
son côté, le Parlement doit éviter ies lattes .nau- 
tiques et se consacrer tout entier à la grande 
œuvre de reconstitution. 

1.1 .faut que l%tat ,nous < 

autorités  miKtaires 
une politique ouvrière. 

nans, qui lui a déclaré que la commission 
s occupait activement de l'organisation de 
la nouvelle frontière douanière. 

Depuis quatre jours déjà, le montant des 
taxes encaissées W iejfe«ljMsades ciouaAfc. 
alieinandes de rânl^Muie fronîS». des tHI * 
ritoires  occupés ont~èté Vel»és è? la Com- 
nission  des  réparations,   sojt^B   le  contrôle 
^«■^fi**! I P°ste^ su«* les nwveUes 
frontière duanjères seront sans doute éta- 
blie» ïa semaine- prochaine, fin attendant 
une décision bur les tarifs à percevoir sur 
les opuvRhes frontières, on p^Ièvel^ dans 
une hnitame; de jours déjà un droit provi- 

général, les Allemands se mettent de 
bonne grâce à la disposition- dee-officiers de 
a mission interalliée et s'efforcent de faci- 

liter l^ir tache. 
Riett ne dit que les AnjériQains«n'orcani- 
ÎSÎ^. ?"**&& leur zô^dlccui^tipniin 

Le Conflit do Textile 
à BoiÉâix-Toiircoing 

LE» OUVRIERS   PROTESTENT   CONTKÊ 
LA DIMINUTION DES SALAIRE» 

# 

Bureaux  : 39. rue  Paavrée. — Téiepbon*  9-51 

Dans  leurs assemblées générales  tenues» 
à  Roubaix,   à   Toureoing,   à  Lannoy,   hïèf 
matin,  les ouvriers du Textile ont émis ia 
plus énergique protestation contre là"«Mm cdéié«ués ": 
nution ^des   salaires   qni   leur   est  imposée £    1   ues chambres syndicales des entrepreneurs 

seroi 

jreux parlementaires étaient présente. 
; rei»arqucins : MM. Hayez et 
f EsftoCfier, René Lefébvre, Des 

IRelàuK. M§ica*ez, Crwâpel, Vandame, députés ; 
Cameau, secrétaire général dé la Reconstitution ; 
Andrtenx. sous-préfet de Cambrai : Fruit, sous- 
ctfièTg» Donâci • 'Guèîton, représentant la vUle 
de Lille ; Couët, ancien président du Tribunal ; 
ete^r*»' 

A U> beures précises, la séance est ouverte. 
M. Lugol prend' la parole, excuse M. Loucheur 

retenu à Londres, et exprime la satisfaction ou il 
éj*(WWS de prendre Contact avec la j.uissante Fé- 
<fô»MS(jin des Coopérati'ves du Nord. 
♦wf>gMH8i t/u'ii poursuit l'étude des grands 

firoblemes de iâ reconstitution, ii se rend mieux 
compte chaque jour des avantages que présente 
la cooEÉï^iQn JKStt jkes sinistrés et dans l'intérêt 
^rflffi!?HT4g- ^ collaboration étroite du 
#onl«e*MH4èti «ti9es--coopératives s'impose, pour 
l«^^rt|,|f||^^t ck. nos ruànea 

i.e» wbèëièations des coopératives 
JÙfcun»*aflp9irs à. te fois court et précis, qui 

gpŒêve rSan^atton des membres présents. M. 
Collas, D»ési«»nt Be laFèaéra«*Hi départemen- 

ç au rœrôœnlaipt du MinjsWB les re- 

te réunion d'aujourd'huii, dit-il, n'est 
* le twissé. c'est d'envisager l'avenir. 
itioû  a compris le  rîôlè important. 
*w * reconstructton.   C'est logi- 

litoure  aotuelieï' un» question domine 
entre toutes. Cest la question argent. 

De notre côté, nous aipportons tout notre con- 
cours   à   l'»2* de  reconstiiution,  mais pour 

l'a so*t efficace. U faurque' nous soyiôns sou^ 

autres. 
Une salve d'applaudissements, suivie d'un mur- 

mure approbateur, s'éléveret dans la salle, qui 
appuient l'exposé du disitingué président. 

L'Etat aidera l 
M. Lugol se lève et remercie M. Collas d'avoir 

si admirablement résumé les besoins du pays. 
Les lenteurs ' appartées dans la reconstitution, 
dit-il, sont uniquement imputables au manque 
d'argent. 

Ce ntet malheureusement que trop vrai : si 
l'on n'a pas réalisé, c'est la mauvAs état de» 
finances qui en est cause. 

M. Lugol fait l'éloge des Parlementaires du 
Nord, qui sont restés unis, sans distinction d'opi- 
nions, dans la défense des sinistrés. Une lourde 
tâche leur incombe encore. Le budget des Ré- 
gions libérées va être voté. Il faudra qu'ils s'ef- 
îoroemt de ne pas He laisser amputer. 

La France, par eile-anême, ne peut faire face 
è ses multiples obligations. Maïs l'assurance 
vous est donnée que vos emprunts seront 
exempts d'impôts. 

Comme condition essandielle dé réussite,. il 
faudra surtout, qu'il n'y ait pas simultanéité 
dans les emprunte Omis par les villes et lé 
département du Nord. A cette seule condition, 
une issue heureuse: est assurée. Ne vous laissei: 
arrêtés par aucune crainte. Vous avez la certi- 
tude que l'Etat vous aidera et vous apportera 
tout son concoure 

D'après les chiffres oommuniquis. tes coopéra- 
tives représentent Te tiers des sinistrés. 

Le pourcentage accordé a été, jusqu'à, présent, 
de 35 % aux Coopératives, et de t>5 % aux .Sinis- 
trés isolés . 

Pour iensembb des départements siniatrés, il 
faudrait un crëdK spécial de'SOO millions pour 
rembourser les crédits aceordés en 1920. 

Nous espérons gwa- le Parlement votera un 
crédit sup.plémentaire, qui nous permettra de 
faire face aux besoins de votre départ£<ffi,enit 
Pour les ooeffïctems. nous sommes partisans 
dé les faiire baisser. Les sommes accordées de- 
vraient étee, en effet, récupérées sous forme 
d'impôts. Agir dans un autre sens, serait agir 
contre l'intérêt même des  sinistrés. 

En .terminant, M. Lugol <donihe l'assurance 
que les vœw: des coopératives, seront, transmis 
à M. Loucheur. 

M. Colles remercie le ministre de ^assurance 
qu'il vient de donner, par l'organe de son repré- 
sentent. 

11 demande que les copera.t«ves soient subvenu 
tiOBoiées par i'Êtat; pour leur permettre de con- 
tinuer effioacement l'oauvre oomaicneée. L'em- 
prunt réussira., mais il faut qu© les peêie/ure' 
aient la certitude que l'argent versé ne sera pas 
gaspille. 

Nous comptons sur vous, et d'Une racon ab- 
solue vous pouvez compter sur nous. Ces: sur 
cette phrase, témoigniaait de la bonne yoipujtB 
indéniable des coopéirajeurs, que la séance e»;, 
levée. ,11 est onze heures et demie. 

Les travaux du Congrès 
Après le départ des personnages officiels, 

s'adressamt aux membres du Congrès, M, Col- 
las teur démanide de concentrer leurs efforts 
pour l'Emprunt. De grosses aepenses, d-it-H, se- 
ront nécessaires pour ta. propa^anide, mais rleai 
ne dcàt être négligé pour assurer sa réussite. 

Il exprime ses craintes dans les amputtAtious 
qu'on pournait faire à ia loi des dommages de 
guerre et. annonce que la Fédération du Nord, 
a" «Jdnéré à la Confédérations Ces Ck)opératives 
des régions'déTVBBtèes. 

Notre rôle dat«iJ. est de nous grouper comme 
l'on fait les viticulteurs du Midi en  1906. 

L'après-midi fut consBcrée à la Constitution 
définitive de la, Fédération, 

On étudia de concert, les modalités d'après 
lesquelles, il devait être procédé au lancement 
de l'Emprunt. 

La Journée d'hier fut une Journée d'études 
apnprofcindies. Espérons que dans l'intérêt dé 
tous, elle sera le pr.'h.de <*cs réaMssutionss qu'at- 
tendent avec impatiente, les skioslrés. 

I^es syndicats des. ouvriers, considérant 
ia xnenace des patrons apmme.uoe œanoRU- 
vie purement politique, destinée à les con- 
traindre au soulèvement, se sont mis spon- 
tanément à la disposition des autorité^ mi* 
fîïàires alliées, pour arrêter "de plein accord 
avec elles, une politique ouvrière interalliée 
4ans les régions occjinéjBs. 

«îetsuckuss   de- teu», Gouveraemenv à- ee 
suj^.   Si   les   Américains   devaient   cepen- 
4^t rester étrangers à l'or«anisaUon d'une 

j barnère douanière chez eux   ils ne SOODO- 

Extension de Poccupatlon 
Dusseldxwf, 13 mars. — La eénérei Gtuirhor 

Ruhrort,"8^D^^orL d?  »u*bourg.et .de 

Son de cloche patronal 
Paris, 13 mars. — Un de nos confrères 

reproduit les déclarations suivantes que lui 
a faites M. Welker, directeur de la firme 
"Phénix qui, avant la guerre, inondait le 
ïàor#tle'de rails et qui, aujeurd'irai' encore, 
occupe près de '20.000 ouvriers. . 

« .Sans même connaître le nouveau tarif 
douanier, je puis annoncer, dès maintenant, 
que l'Entente nous mène a la ruine. L'An- 
gleterre propesenine tarxede 50*%, la France 
30 %. Ces Uiux sont exhorbitants. Nous ne 
pourrons lutter avec les firmes concurrentes 
de Dorfmund ou de Slingen qui sont en pays 
occupé. Je vais, en conséquence, éteindre 
nies liauts-fourneaux et fermer mon usine. 

<« Je n'ai d'ailleurs pas compris l'intérêt 
qu'a pensé trouver riiptente en occupant 
ces régions. L'occupation de ces trois villes 
n'ajoutera rien à son fleuron et elle ne sera 
guère avancée lorsque mes collègues et moi 
nous précipiterons dans la mfsère des mil- 
liers et des m'illiers d'ouvriers ». 

iln députe anglais propose 
k marche sur Berlfc 

Londres, 13 mars. — Le «c National 
News » annoBce que le député Bottomley 
proposera le 14 mars, aux Ctomnaunes,- la 
ni arçbe inunédiate des troupes . alliées sur 
Berlin, comme seul moyen d'imposer à 
l'Alleruagne le respect du, traité. 

nous avons dû occuper, a-t-il dit, 
autae sloc«Utés, notammant Meiderioh 

„jrn. pont des raisons trategiques. No- 
,U^J!:vance a été Pcufisée jusqu'au sud de Ra- 
i«pgent spn la rwe droite du Rhin, et, pius eu 
aora^ iusfflia ia gare q^ ^ y^^ a l5Ôu«t 
dOberhausen. Nous occupons .ainsi toute ta. 
8€F?e. <*« cbemjn de fer entre Dusseldort et 
«IBSÛouriî» ainsi que le territoire compas ao* 
tre cette voie ferrée et le Rhin. ^^ 

Toutes ces manoeuvries se sont très bien pas- 
sées ; aucun incident digne d'être noté ne s'est 
produit. 

L'élection Législative 
do Z"3 SectBUF à Par» 

Paris, 13 mars. — Voici les résultats du scrutin 
de ballottage dans le 2e seclieur parisien "• 

Inscrits,   187.030.  —   Votants,   133.094. 
Blancs et nuis, 3.368. — Suffrages expr. : 189.726 

LISTE DU BLOC NATIONAL. — MM- Le Cor- 
beâiier, 70.300 voix, et Bonnet, 69.340 voix, sont 
pLL'S 

LISTE COMMUNISTE. — Loriot, 58.484 voix, 
et Souvarine, 57 826 voix. 

Au 1er tour, les suffrages s'étaient réparties 
comme suit : 

Le Corbeilier, 47.882 voix ; Bonnet, 46.104 v. ; 
Loriot, 32.957 v. ; Souvarine. 32.794 v. *, Dejeante, 
20.78^ v. ; Jean Bon, 20.164 v. ; Mauranges, 
12.9W v. ; Mauiïh, 12.187 v. 

La mort d'un cheval 
décida la mort d'un homme 

POUR   REMPLACER   L'ANIMAL,  UN   FERMIER 
TCA UN COCHER ET LUI VOLA 

SON  ATTELAGE 
Lyon, 13 mars. — Les assassins qui ont tué 

le vieux aocher lyonnais Pierre i.amey, sur la 
route d'Ecully à Dardilly, dans la nuit du 2 mars 
ont été arrêtée. Ce sont les époux Roux, fer- 
miers à Dardiily, âgés ue 35 ans. L'homme, an» 
cien employé du P,-L.-M-,* avait vu -e&n cheval 
crever en septembre dernier et dans l'impossi- 
bilité de te remplacer étant donné,le prix des 
chevaux, il songea au vol et, à roccasion, à pis 
encore. Ayant avisé le 2 mars le cocher Ramey, 
saptuagénairë impotent, <~ui revenait à vide, les 
époux Roux Hnvitèïent à boire dans un cabou- 
Jot d^Ecully. Pendant que la femme causait avec 
le cocher, Roux inspectait le cheval et décidait 
lé coup. 

Ramey les chargea pour les conduire à Dar- 
diily et, en cours; de route, il fut tué de sept 
coups de couteau. Le corps fut abandonné sur la 
route. 

Les criminels conduisirent alors la voiture 
vers des charbonnières où le cheval fut dételé 
et Roux partit aussitôt pour le Puy-de-Dôme 
avec le cheval qu'il tenta, de vendre et dont le 
produit eût servi a acheter un autre animal. 

Du Puy-de-Dôme, Roux télégraphia à sa fem- 
«toe demandant: des nouvelles du pays, nuis il 
écrivit une lettre qui fut saisie, où il déclarait 
qu»i le cheval n'était nas encore vendu. La £em- 

nous   en  sommes   per- 
jvernement nous donne 
aussi est ce \o vœu de 

du Nord de voir le Gou- 
vernement persévérer dans Va ligne de conduite 

, noua ne  sommes pas cepen- 
de  rAllemesne.  nous sommes 

de la  France, et avons besoin de la 
■   .pajfs enliBr. 

oas des idéaWsbes, nous te- 
de   la  sâtuatton   artuelle  de   nos 
peurauoi tfaccord  aved nos r*- 

. nous  devons  étudier des   movens 
■inapa«se dans taouefcle nous nous 

^t d!tm emprunt départemental est, 
elle, la seule solution dtU problème. 

s* tous les efforts dans 
réaliser un   ersnd  e«i- 

J5gtetfrirjb3e du dapaa'tement, 
dous ;fa|re, obtenir le me- 

L'Allemagne va supprimer 
ses troupes d'auto-protection 

Berlin, 13 mars. — Les représentants de 
tous les Etats allemands, au Conseil d'Em- 
pire, ont adopté le projet de loi interdisant 
les organieatiQiis d'auto-protection dans 
l'Empire 

Seul, le représentant de la Bavière a »rer 
testé au nom de son Gouvernement. 

Un manifeste Où. P. S. Français 
paris, 13 mars. — La et France Libre » 

publie im manifeste, signé de tous les mem- 
bres du Comité dû Parti socialiste français, 
et adressé aux travailleur du monde. 

Après avoir rappelé les responsabilités 
évidentes de la .guerre et l'horreur des cri- 
mes commis par' les Empires centraux, le 
manifeste affirme la validité du principe 
des réparations inscrit dans le Traité de 
VersaiUes. 

« Dans toute Ja mesure du possible, les 
nmux de la guerre doivent être réparés par 
leurs auteurs responsables. Là guerre né 
doit plus apparaître à personne comme une 
r.ffaire prolitable, mais comme un crime 
impardonnable et qui, en tout cas, doit 
entraîner la légitime réparation des torts 
causés aux victimes. Toute autre concep- 
tion ne serait que duperie, toute dissimula- 
tion ou toute atténuation de la rigueur de 
ces principes ne servirait qu'à, éterniser les 
maux dont souffre l'humanité, l'anarchie 
économique, la misère pour le plus grand 
nombre, le militarisme si facilement provo- 
cant et agresseur ». 

Le manifeste se termine par ces mots : 
« Travailleurs du monde entier, unissez- 

vous dans ce cri : Justice ! » 

Les vœux des Sinistrés 
Paris, 13 mars. — Le Comité national 

d'action pour la réparation intégrale des 
dommages de guerre a tenu son assemblée 
générale. 

L'assemblée a émis les vœux suivants : 
1. Que les Alliés ne permettent pas à TA1- 

'lerr-egne de remettre en question sa respon- 
sabilité pour les dommages causes par une 
giierre qui leur a été imposée par l'agres- 
sion allemande, responsable, proclamée par 
l'article 131 du Traité de Versailles, au bas 
duquel les représentants allemands ont 
apposé leurs signatures ; 

2. Que, devant le parti-pris affiché par 
les Pouvoirs publics allemands de se refu- 

1 ser à exécuter les parties du Traité de Ver- 
sailles relatives aux réparations telles qu el- 
les figurent dans l'article 13g et dans l'an- 
nexe 1, partie t, du Traité, les Alliés pour- 
suivent énergiquemerrt les droits que leur 
confèrent les privilèges de premier rang 
établis sur tous les biens et ressources de 
l'Empire et des Etats allemandj^pour le rè- 
glCTnent desdites réparations, MÊf privilèges 
cothpertartt les prérogatives IKes&aires à 
assurer leurs effets. 

3. Que l'empio* de la main-d'œuvre alle- 
mande,   si  on y a recours,   soit  réduit, au 
strict  nécessaire et éfroitemeot surveillée 
la   présence   de   nombreux   ouvriers   alle- 
mands dans  les  contrées  que  les  troupes 

• allemandes ont ravagées pouvant amener 
des désordres ; 

Le fils du Mikado 
SON VOïAGB BN ANGLETERRE 

A REVOLUTIONNE LE JAPON 
T^L^Amar?t dernier, le prince héritier japonais, 
le fils du mikado^'est embarqué sur l'un des plus 
beaux cuirassés de ses escadres.a quitté son pays 
&ùr de rendre *ie visite officielle au roi cTAn- 
gieterre son allié. Cette date marque un événe- 
ment mémorable dems les annales du Japon.Cest 
ia première fois, en effet, qu'un héritier du trône 
s éloigne de so» île. 
mHtFi2£? a vipgt .F8 v a «* i,oîat ** qBiafa-e fil, de 1 empereur : il a fait ses études à TEcole 
ae, pairs de Tok» : on a eu soin dé lui choisir 
comme précepteur tout ce que le nays du Soleil- 
Levant compte de plus remarquable ©t de plus 
repute. Cest le fameux amiral, le comte Togo, 
qui eut la charge de surveiller son éducation. 

ce qui frappe particulièrement en lui, parait-iL cest sa  • ^V.AA  àI^-—.—._   a.  __ _^ ressemblance étonnante à son grand- 
père, l'empereur Mutsuhito. Tous ceux qui l'ont 
approche, durant des réceptions particulières, ou 
ces fêtes do la oOur, n'ont pas manqué de la re- 
marquer. Ils ont cru voir le souverain défunt 
sorti tout jeune de son tombeau. L'histoire de 
cette extraordinaire ressemblance s'est répandue 
dans toutes les olasses de la société; elle a cir- 
ÏÏÏé «,ans Ï€? «ubourgs les plus pauvres, dans 
les vfllages les plus reculés, partout où le culte 
de ia dynastie est demeuré si fervent 

Or. c'est précisément là où ce- culte a le oins 
ds force, ce spnt les loyalistes les plus ardent» 
qui ont protesté avec véhémence contre l'idée sa- 
^!lîfe.3 seî^, e^i d'envoyer' en Occident l'au- 
guste descendent de leurs rois, ils y ont vu une 
épouvantable profanation, eapahte d'attirer sur 

» la tète du jeune prince, sur son pays, les Dlus j 
affreux majhenis. Le pakioUsme, la religion, oui 
■au Japon, ont entre eux beaucoup àé potote 
de commun, le respect des antiques ecuSmes 
leur paraissaient touié^ aux pieds. Us ont com- 
mence une violenta campagne de protestation. 
Des milliers de pétitions ont été adressées au 
prince, le suppliant de renoncer à son projet, de 
ns pas^partif." Un fanatique a tenté d'assassiner 
te tus du pruace Seionji, qui a été désigné pour 
accompagner au cours du voyage en Angleterre 
sa,-» futur souverain. Quand ils ont vu qu'on ne 
tenait aucun compte de leurs protestations, ces 
patriotes échauffés ont alors eu recours à la me- 
nace suprême : .ife? ont décidé de se jeter en 
masse sous les roues du tram impérial, la nuit où 
il devaa* quitter la capitale nour amener le prin- 
ce au port de Yokohamaa, Et nul doute que beau-' 
coup  d entre eux n'eussent  fait comme ils l'a- 

-J agissait d'empêcher à tout prix ce 
u i? d<^ena\ dwns dés conditions infiniment 

piu» bx»rii»tes, un autre char de Jagernant. Les 
trente lplpmè.tres de la ligne ont été éclairés, 
toute la niât, et séyèrement gardés par des pa- 
trouilles et des postes. Le prince, quelques jours 
p^ant soq départ, avait visité, près dé Kyoto les 
tombes ancestrales et les ' sanctuaires les plus 
vénérés. » avait pris congé de l'empereur et de 
1 impératrice. Partout des prières ont été dites 
«an qu>,u©)*a ,a«a«l«»t ne vienne troubler ce 
lointain vovag|... 

Peuple si étrange et si attirant, où des hom- 
m^' S?nt toujours orêts, sous rimpérteuse Pous- 
sée du sentiment qui les anime, à sacrifier sans 
la moindre hésitation, ce que chacun de nous a 
de plus précieux ksi-bas :. son existence. Mais 
justement, 1 existence est pour eux oe qui parait 
compter le moins. Quand on va de l'Europe en 
Extrême-Asie\ aussitôt passé les Indes, dès qu'on 
est en pays bouddhique, l'être humain semble 
considérer avec beaucoup moins d'appréhension 
le passage de la vie à la mort. H f*anehft beau- 
coup plus aisément le pas. Le Chinois, par exem- 
pla. qu», pour faire face à son ennemi, pour le 
jeter dans dès embarras de toute sorte.va s'égor- 
ger devant sa porte, ne se fait évidemment point 
de la mort la même idée nue nous ! — R. R^ 

I<e criau d'un opiomaae 
IL A   ETE   AVOUE  PAR   L'ACCUSE QUI   DOIT 

ETRE  UN  DeiRAQAJE MENTAL 
Tpoilouse, 13 mars. — Apres une semaine de 

repos et de soins à l'Hôtël-Diéu, où il est en ob- 
servation depuis le drame du 5 courant, M. Pier- 
re Ducupt de SeinWPàul a pu faire d'importan- 
tes déetearations au magistrat chargé d'Instruire 
celle affaire. Ken que beaucoup de ses réponses 
soient restées incohérentes «il a cependant recon- 
nu, avoir tiré un coup de revolver sur son amie, 
Mme Vidal, au cours de cette fatale soirée; 
ainsi se trouve détruite l'hypothèse du suicide 
de la jeune femme,envis«feée en dehors du palais 
et dont plusieurs confrères s'étaient fait récho. 

M. Ducupt de Saint-Paul es* soumis actuelle- 
ment à l'examen du docteur l«)(ide. diDecteur de 
l'asile d aliénés, de. B»aqueyille. 

Des petits enfants 
(tes martyrs 

par le patronat 
A ROUBAIX 

Dans la salle des Fêtes*de la rue des Hos- 
pices .pleine de mondé, le citoyen Lefeb- 
vre, secrétaire de la Bourse du Travail et 
du Syndicat Textile, a exposé la situation. 
H a isapporté- fcdêlemen* tes multiples dé- 
marches faites- par le Syndicat à la Préfec- 
ture et au Consortium, en vue d'éviter, ou 
tout au moins de retarder l'application de 
ia mesure injuste qui frappe plus de 50 000 
ouvriers de la région. Le « Ré.veU » a publié 
ces détails dans son. numéro d'hier. 

Desurmwit et Belvinquière parlèrent en- 
suite, s'éleyant contre l'ingratitude patro- 
nale, et montrant., la notoire insuffisance 
du.;prix da travail. 

En mai dernier, l'arbitrage ministériel,- 
qua mit fin à la grève, reconnaissait que les 
conditions, d'existence de ^ouvrier étaient 
sensiblement modifiées depuis lSU ; qu'il 
avait acquis, des besoins nouveaux et que 
ai avenir, il faudrait, suivant l'expression 
oflioiaUs, <« se baser sur un pied nouveau » 
pour établir une évaluation des salaires Le 
patronat roubaisien fut forcé, par la grève 
à reconnaître la justesse de cette déclara- 
tion et accorda une augmentation de 0,15 
centimes 11 n'en tient plus aucun compte 
aujourdhUi, En quoi les besoins de l'ou- 
vrier se sont-ils donc modifiés depuis un 
an ? r 

Les orateurs protestent aussi contre la dé- 
cision de la Commission officielle du Coût 
de la vie, qui, pour fixer le coefficient à 3,67 
ne s est basée que sur des données scientifi- 
ques, déterminant le nombre de calories 
strictement indispensable au travail humain 
et a voulu ignorer qu'il y a dans une exis- 
tence d'autres nécessités que celles de la 
nourriture du logement^ de l'habillement 
et du chauffage 

rt,.l1*S*fiici2lt -èta5U W là Commission d. Coût de la vie de l'Union départemen- 
tale es* de 6,16, d?où une différence de 2,48 
avec cehn de la Commission officielle. 

Les discours dès orateurs, malgré quelV 
approuvé" ns'  °nt  été  unanimement 

A TOURCOING 
La réunion de, Tourcoing; a été très calme. 

Les» mêmes sentiments Vf sont manifestés, 
hostiles au geste malheureux des indus- 
triels de la région. 

Les ouvriers se sont refusés à ratifier 
par un vote, la décision patronale, mais ils 
se sont engagés,. au cantrair©, à faire toute 
la propagande nécessaire pour empêcher la 
seconde réduction de 0,15*que les patrons 
se  proposent d'appliquer  à  partir cm  1er 
|Ut&4 

Dans /©. Bâtiment 
LA CONVENTION, OU «J MARS 

Nous publions ci-dessous le texte  ae là con- 
vention  passée   ie   10   nions courant  entre   es 

. <%t bâtiment de Hounaix, Tourcoing, Haiîuin   et 
leurs cantons (MM. Bourgois et De.r,yj ; " "" 

2. Des Synaicats des ouvriers du bâtiment 
dw* mêmes iocalités (Harpagès, Oeveugle, Paquet 
Hcstyn, Courtens,, failliet, Delacre, en présenci 
de MM. Robert et Vandamme, inspecleiais du 
lra.Vj4i de Roubaix et de Tourcoing. 

Il a été convenu ce qui suit : 
En vue de récupérer forfaitairement toutes le» 

dérogations, prévues... à. l'arUiie 3 du deoret du 
5 août 1920, les contraclunts, vont sh maintenant 
le principe de la journée, de travail de 8 heures, 
conviennent de porter la journée de travail efieo- 
tif à 9 heures du 1er mai au 31 octobre 1921. 

Pendant ies autres mois et jusqu'à nouvel or- 
dre, la. durée  du   travaU sera  de 8 heures. 

Ces dispositions s'appiiquent à tous les chan- 
tiers et ateliers des localités ci-dessus énumérées. 

Etant donné la crise du chômage, les contrac- 
tants engagent MM. les Entrepreneurs à em- 
pjov«r !e r>lus oossible de main d'œuvre locale. 

HORAIRES : Pendant la période de 9 h. travail 
l'huiaine. sera le 'suivant : matin, de 7 h. a 12 h. : 
soir, de 13 h. 30 à 17 h. 30. 

Pendant la période de S h. de travail, rhoraire 
sera le suivant :'matin. de 7 h. 30 à 12 h. : soir, 
de 13 h. à 16 h. 30. 

UNE CONFERENCE DE M. BOULIN 
A LA BOURSE DU TRAVAIL 

Au siège du Syndicat Textile (Coopératiive 
«La Paix», boulevard de Belftut, à Roubaix), 
derraatin mardi, à 6 h. 30 du soir (heure nou* 
velte), M. Boulin, inspecteur QttvisÂ>nnaire dm 
travail, fera une causerie sur les causes dnx 
chômage. 
Les secrétaires et délégués des syndicats adhé- 

rents aiux -Bourses diu Travail de RoUbaix, 
Tourcoing. Lannoy et Haliuin, sont coiwoques 
en réunion- extraordinaire pour «assister a cetU 
oaserie qui leur est ..lestinée.    , 

CONFERENCE  DES  ANNALES 
Jeudi prochain, 17 marns, à 5 h. 15, dems la» 

salle Pierre Destombes, rue de Soubise Mlle 
Madeleine Roch, répétera la conférence qu'élis 
a .faite l'année dernière à Paris sur Victor 
Hugo. 

Mlle Berthe Bovy et M. Roger Gaillard, de la 
Comédie Française interpréteront piusiieRKrs œu- 
vres du maître. 

De tottt petits faims, fteûs 
volaiaôt hws parents... 

.POUR  FAIRE  LA  FETE 
AVEC   UNE   DOLAISIENNE   DE 28 ANS 

U 'nS" 9^ demeuro dans les environs de Delabry s'apercevaient.voici mmim» »iX,„„ L4,"!? ueia,DI7 ?'apercevaient,\'OÏci nuelquë"temos 
qur. des vols fréquents étaient commfecnez uïï^î 
WanT"6 & s0"^11™ m M ua gamto de 

enCouto? il* «n^ °u P**»" ^argent, a avertit f"^-^-   * ta sûreté  douaisaenne   qui.   après  une 

C était chez une  femme Bailleux   28 ans   A* 
meurant rue Delabry que le jeune garçon wrtait 
te SS^^HS? 

voIé:'1l n'étaft^'auleur?1^ le seul . d astres gosses du quartier — âgés^ïe 
rent^u^f"^qUi«oVO,Sient «« auS6ii teufïpa- rente étaient des femtlhers de la femme Baii- leux. 
d-,A^ iSf*!?*1 Yolé

t
on achetait des pâtisseries, du vin &n, des jouets, etc.. et l'on faisait hnm 

^SàJ**! >» complaisante ménagèrefqui Wen tendu   profitait   de   l'aubaine. 
Un des gamins a aussi dérobé pius de 1 00t a ses pai-ents. x.uuu rr. 
Un   procès-verbal a été dï^sô oour «VPI  A la femme Bailleux. «*«»« pour recel a 
L'enquêté continue. 

*»»■ 

4. Que dans les projets et propositions de 
lois relatives à l'élévation des dommages 
de guerre et aux conditions de rarnploi, il 
soit assuré une meilleure protection, tant 
des intérêts de$ sinistrés que des intérêts 

5. Que soient rendues publiques toutes les 
décisions et demandes relatives à l'évalua- 
tion des dommages de guerre ; 

Ue:Dfrn»nch« Sport! P 
LB BBLfl SFBRTrF DE M PRESSE OU HOHB 

EN   MATCHES   DE   FOOTBAJLJk   I£S  BEU1E4 
ONT   E^E   VICTORIEUX   DES   raAN§^S 

Hier d^rnanobe. sur le magnifique grouud de 
1 Olympique Lillois eut lieule gkla Iportif au 
prohit dei l'Association Professa. nVelle^ Jour- 
nalistes du Nord. Plusieurs milliers deperspn- 
nes issasteient aux rencontres qui en comoo- saient le proflramtne. v*~«4~- 
cJl;-.^'?1 Via*»"*, ministre du Traivaa, pré- 
sidait cette solennité sportive A ses cotés 
aya*ent pH* pCace dans la feribune officielle MM. 
Contanon r^ré^tanit M. Naudio préfet du 
Nord ; Lauseret, oheffde cabinet du Ministre ; 
r™L °^%meïi * Préfecture ;. les colonels uossam., dm 6e chasseurs et Marsairel, comman. 
dan* le Centre de l'I. P. du 1er C. A ; MM Ca- 
P*». diireeéeur départemenUal de l'enseicnement 
prun«fi»e ; Feiwé. présâdeo* de l'Association des 
Jounnaliôtes et Dutbil, présideat de, la comnas- 
sion des Fêtes de cette association.. 

LES  MATCHES 

LES VOLS 
Un manteau, de laine bleue a été volé dans la 

vestiaire de PEcode des fuies de la rue d'Onan, 
au préjudice de là petite Germaina Rys, U ans, 
demeurant rue de Gonstantine, 2. 

— Mme Lerat, demeurant rue des Vosges, 61, 
a porté plainte pour voà, contre sa servante. 
Olympe Becquet, 19 ans, Belge. 

— Mme vandewynckède, soigneuse, rue de 
Maubeuge, fort Loridant, 30, étant, hier matin, 
aux Halles Centrales, s'est aperçue tout à coup 
qu'on venait de soustraire de la poche exté- 
îieure bte son chandail, son portefeuille qui con- 
tenait plus de 200 francs. 

— Mine Marguerite Peers, demeurant rue 
Claude-Lorrain, 13, a déclaré qu'on lui avait 
volé, hier, dans! la poche die son manteau, son 
porte-cartes, qui contenait une somme de 16 
francs et des papiers de famille 

MORT.jSUBITE 
M. Joseph Debaene, U ans. fondeur en fer, 

était à son travail à l'atelier, lorsqu'il tomba 
foudroyé par une congestion cérébrale. 

Les funérailles auront lieu ce matin, lundi, à 
10 h. Assembée, rue de Leers, 10, (Sarte) k 
9 h. 30. 

BRULES AU FER   ROUGE 
M. Dupau,  commissaire   de. police  d'Ivry-sur- 

St&feie,. repayait.>eafc iouw de*-aiera, une  lettre 
tor tant de nombreuses signatures, l'inlormant 

ue les enfants de M. A^xapdre Chibon. Ai 
ano. journalier, 31, rue Mohere, étaient odieu^ 
sèment frappés et privés de nouniture j>af sa 
maîtaesse, Hélène CbAbry, 43 ans, mère tTun 
bi»-é de quelques mois. 

L'enquête révéla que ces plaintes n'étaient que 
trop fondées.  Les   entants   :  Marthe,  U  ans ; 

ne meuvent remployer ni rémvestir Tattri- ï d«n§ les Poiteé à ordureset aussi dVla^S 
bution dun titre de rente inaltérable, pen- de* voisins. CelJe eui ^remplaçait leur pa^uvre 
flant cmq nns et évalué au cours du iour mare - morte, ne pouvait les souflrir. Avec une 
de paiement, soit substitua au mode de libéi   fïlî9'^  ia<*uï%J?Ue_J?5  ?e**îîte *   oo^s,  les 

En îaver de rideau, les minimes «le l'Union 
Sportive To«ir«aisieo<np battent ceu» db l'Olym- 
pique Lillois, par 7 buts à 1. Pufe, immédiate- 
ment «près commença le grand maïtoh^ qui 
oppesart les équipes premières du Cercle Spç-- 
trf oe muges, et celle de l'O. L Pendant la pre- 
mâèwa mMetrjps qui fut à lUvantage dés Pelles 
3 buis furent marqués : 2 pour tes visiteurs et 
1 pour les Ldiois. La seconde fut au coniraire 
à l'avantage de Lfclle. qui ne put malgré tout 
trat^ire. cetie légère supériorité. Au contraire 
au «ours d'une échappée le centre avant belge 
marqua un, teoisiôme but. La fin survint peu 
après. 

Cette partie qui promettait beaiucau© au point 
de vue j€M. fut gacnée par l'mcc^npelenop- com- 
plète de ïaxbitire. M. CroHabat. Il est regiv-ttabe 
dans l'intérêt du sport que de tels inejpdente se 
produisent- ^ 

LA FETE DU SOUVENIR 
A « L'ANCIENNE ■ 

lia société de gymnastique « L'Ancienne »>, 
donnait, hier matin, en son local, rue du 
Grand-Chemin, une fête en souvenir des 
54 de ses membres morts à la' guerre. 

Quand, après, l'exécution de la « Marseil- 
laise », fut dévoilée la magnifique plaqua 
portant les noms des 54 membres tués sur. 
le champ de bataille, M. Jean Desruelles^ 
président de t'Ancienoie, prononça un émou4 
vant  discours. 

M- le docteur Dupré, Stvec son éloquence 
entraînante, fit un discours où il s'adressa 
surtout aux jeunes, qui sont l'avenir. 

>M. le commandant de Job, enfin, exalta 
la vaillance des gas du Nord, qu'il eut plu- 
sieurs fois sous ses ordres, pendant ia 
mêlée. 

TOURCOING 
LA FETE DE BIENFAISANCE 

AU PaOïTT DES CHOMEURS 
La Fête de Oiarité »rgamsée au jk-ofit des 

chômeurs a permis d'effectuer au Bureani ds 
Bienfaisance un premier verseraeait de 50.000 fir. 

VOL  D'UNE   CONTRE 
La noxcanée 'Hélène Huys, 23 ans, aenmnie^. dt 

meurant à Roubaix, rue des Longues-Haiias   82 
a été  arrêtée <*t déférée  au.  Parauefc  pau^■, vof 
d'une  montre  en  platine avec   dàamaaait d/una 
valeur de 3.000 f rames, com>mis au. préjudùce da 
MM.  Segard-Desurrnonit, rue MoxuVbrionv î, 

MOftDF PAR  UN  CHIEN 
Le jeune Achille Verrîe&t, i4 aixs, demeurant 

k Wattreîos, rue de la Bouteillerie, ri, a été 
mordu au visage, samedi soir, par le chien, du 
concierge de M. Deknasure, faibricani, rue de 
TcurnaL 

LES  RODEURS 
Daas ia nuit, d'hier, vers 11 heuresy phufsui. 

individus ont été aperçus dans un jaidin con- 
i tign»à  l'usine  Thibaut.   Le veiMeur die  nuit a 
i lirA ua coup de revolver poux donner l'aJtam» 
j efi   A   averti   tétéphoniquiem«nt   la   police.   Les 
agenAs se sont, rendus sur les lieux et ont orga- 
nisé une battue, sans résultat. 

■•a*-  

me Roux, mère de deux enfants, a été arrêtée 
aussitôt. Elle garda pendant deux j'our6 un mu- 
tisme absolu devant lé Juge d instruction qui la 
fit avouer hfer. 

Baux a été arrêté hier près de Clermont-Fer- 
rnnd- 1} a été écroi*é ee matin à Lyon. 

' -'irs deux entants ont été confiés à l'Asssis- 
tancél 

-•     « ■ ^i» ,      .»  .      ' 

Lia science qui tae 
L'ARMEE  ARIEIUCAINE  ANNONCE 

UNE AFFOLANTE DECOUVERTE 
New-York^ 13 mais. — Les laboratoires de 

ohmue de l'armée annoncent la découverte d'un 
poison liquide dont trois gouttes posées sur. la 
i^ilili10.?00"^8 sy«vaiÇat à Je tuer. Ce poison. 
^S^111!1' a^

mB ""^ P.1^ <^e *uyajuK fixés su: avion, tuerait presque tous ceux qi?il trouvera-: 
sur son passa ce. 

ration 
17 avr 

'iSU*^. i® ne «cois PM   âLecU-ique disponibi». 

prfiim  par l'article  45 de  la kxi  du 

7. Qu'il soit accordé aux sinistrés pour- 
vus dé leur titre définitif qui devra être 
Lbéré dans le plus bref délai possible, tou- 
tes les facilités pour la négociation de pc 
titre, mais sous des garanties qui permet- 
tent d en-pêcher toutes manœuvres et spé- 
culation pouvant avoir pour conséquence 
do dépoiilîef le sinistré par l'appât d'une 
avance immédiate, mais usuralre. 

C'est Mercredi ou Jeudi que 
M. Briand parlera a la Chambre 

Paris, 13 mars. — En raison de l'absence 
de Paris d"ftne centaine de députés, qui 
accompagnent  M.   Mi^ërand,   ce ne serait 

^^s^n°i î$y»,Briaad m 
On organise la 

fpflntftrE iloaanftPB 
Bruxelles,  18 mars. — L'envovê 4péçm 

e i<? « Dernière Heure » à Coblentz à inïwfe 
.iewé une haute personnaju* ^de la haute 
«pmmission interalliée des termoires îitê- 

• brùiait. aux «êqs ^s^ç  un  tisonnier,  les atta- 
chait au ht. ^u  leur  fixait les   mains  derrière 1 le oosrEt lé père, d'une veulerie frasant la lâche- 
té. n*iwté*venait jamais. 

dffatit, sa défense, la marâtre a déclaré n'avoir 
fait que « corriger des enfants vifs, violents. 
difficiles à .étewae. * Ce: fut cependant, vx>ur 
eux un soulagement quand ils apprirent quils 
allaient être souaU-*its aux mauvais traitements 

La marâtre, q* allaite un bébé, a été lafe- 
sée «o. i»b«*éJ'EBe n'en sera pas moins pour- 
SUJVia. SEQUESTREE 

Ooulommiei's,  13  inarB.■■—   *f.   Aubry,   fuge 
d'instruction, a   procédé   à   rarrestatioin   dune 
ouvrière   agricole tde   Vaudoy, orèS  de   Roaoy- 
erinSne, la femme Prieur, âgée ue 32 ans. Les 
voisins,   indignés,   ont   fait connaître  que cette 

infligeait   des   mauvais   traitements   â 
Bertha,  1%  ans,   qafrtte  la parerai*   de 

et qu'elle la séquestrait, sans  vête- 
; un réduit infect. 

Qtiand  te:n*rt  apprit oue   la   justice   était 
$8fsi# de ces dméùx procédés, il disnSrut. Lùi- 

avait  d'aiileiars maltraitée la fillette.  Un 
ikdat d'amener a été lance contre lui: -<< 

UMurâtne a 4**. inoareéeée «• la Maison a'ar- 
rôT:,de ^qlpmmiers. 

-  petite  victmie. qui  se trouve dans   wn 
jje état   de "débthtè  et. ce   rnaùEreux.  est- 

FOOTBALL 
Finale du charoptoninaii. — La Bassée bai 

Oomtïrai par 3 buts à O. Le maAch ousi s'est 
Joue sur le terrain mSifaÏTe, près du fivynp. de 
tiç.fu^.arbijré par M. Vanlaton. 

MATCHS DIVERS 
XT 

A, HAZEBROUCK* — Sur ie terrain du Vert 
YTE°*V lUwon  Sportive  Hazebrouetoeœe '2e> a 

•r--AOtffe^peaBttf de Gâtais gt) contre U.. Sigg.. M.. 

A. la première mi-temps. Calais marque f^uts. 
f^Wxième -oiiTtemps, sur un, coup bruiai d'un 
Caîaiéten, Ifarbitre. je fait sortir au terrain, et tous 
le» autres Galaïsiehs ont quitté le ùarraon. 

3ASKSTT-3ALL 
Velenciennes bat Bethune. par 30 points à 3. 
La fmafer se jouera dteanche  txrocheiin aux 

1 âS*1^****' «•"*» l'équipe du Foyei 

A LA JUSTfCE DE PADL — Le jug^i de p^ 
#u canton. Nord de Tooircoiiiy est. autorisé à te- 
•Eiç chaque mois deux audiences suppiémien- 
ladres -à Haliuin. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HALL&IN 

-*- 

UmémcffallKlpm MvsmtefonidK 
13 mars- — C«st ee matin a U &., au 
asi JtavaMes, -u'«i jsrésepce. de M. Bar-. 

a* la aéiense Odtiona,e œige. a remis solêmnfii- 
lement au; «éaéral Vlaileterre, le nSrialléWê 

>Çn^_A>is rappeler le rote gioi-   irx   oué pa> 
*"*^oujrs de la g»«nde «aerre. 

La peur de l'bSpîta! 
USE SEPÇUAGÇHAIRE S'EST SUICIDïœ 

««JSÏR rL$S &ÏÏZ Z£%isrsry^ 
9X1 

Entants mordus par un chien 
Samedi, vers 19 heures 2U, un chien, 

ayant eu les deu-x pattes coupées par une 
auto, iîoulevard Louis XIV, les jeunes Ri- 
couaPd Clotikle et Liébart Richard, âgés de 

1 ^> ■ et demeurant boulevard du Maré« 
R^ferVailMnt, voulurent relever l'animal; 
ils. Hirenr cruellement mordus par ce der- 
aier.. ^^ 
*-£?%ae*}x eafants ont été pansés à l'tas- 
rtS? F^ffvL et le v**1^ abattu, a été con- 

1 abattoir gQu,r atçe examiné par ua 
vé^rinaire." 

«tt~ 

Grave ae cf d tit en gare 
UN HOMME EST GRIEVEMENT  3LESSE 

M.. René Decbaux, con^tefefe, demeurant à 
Paris rue dm Cherohe-&idi 67 ayant" voulu 
eionit» * m naaiebe -tan» i'e»pr|«» RouWx- 
rans,. -tul arrive en gare de Lille, samedi 4 
17 &<*ives. perdit l'éRuSâKe «t tomba sur le 
»'jai «t le marçtepjéctmm. wagon, 

Ratft«pé par des employés du CA«ODSQ db fer 
}emoin6  Je l'accidents,   M.   D«ilaux   fait tranaZ 
oorté à i'infirmerie dfe la gare où M   rîd 
i^ojgn., constatai gu/lt portait une û^oture du 

u$F&&: 7i: *ps' *'*»i W54e«Miée m m «a «Wt'«ft fc.jfc ^f^ i    LebTessé, <fcn*r«a* «t m tuée. 

n^^m^Ag^ 


